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Objectifs pédagogiques

Le logement social en France (1850-2014)
Un laboratoire de l’écologie urbaine

Étudier les démarches environnementales dans la production du logement depuis le XIXe siècle  ;  établir ces données en tant que catégorie patrimoniale  ;
Assimiler et développer les outils de l’étude monographique et thématique.

Contenu

Le logement est social lorsque les pouvoirs publics prennent part à sa construction. Instauré en France avec la loi Siegfried en 1894, il stimule le secteur privé
puis, en 1912, le complète avec la loi Bonnevay, en fixant des normes, valables pour l’ensemble de la production. Il se développe en parallèle du logement
patronal jusqu’en 1953, date à laquelle ce dernier rallie plus largement les enjeux de politiques publiques. Ce type de commande s’efforce d’inscrire les couches
populaires dans la « société urbaine », tout en s’affirmant comme levier du développement économique. Dès ses origines, il présuppose de rééquilibrer des
disparités inhérentes au capitalisme, en faisant du logement et de la ville des variables d’ajustement.
L’architecture du logement social se révèle comme un formidable laboratoire. Elle rend compte d’une recherche constante d’économie, en appelant aux progrès
techniques, mais aussi à l’utilisation raisonnée des ressources. Son rapport à l’environnement évolue en fonction de la société. Le terme « écologie », emprunté
à l’allemand, est forgé en 1866 à partir des racines grecques signifiant « maison » et « discours ». L’histoire du logement social met au jour ses déterminants
depuis le XIXe siècle : d’abord hygiéniques, ils sont ensuite d’inspiration libérale en reconnaissant les individus et leurs interactions, pour être enfin proprement
écologiques, en rapport avec la protection de la ville et de la nature, avant de s’affirmer comme nouveau paradigme à la fin du XXe siècle.
Ce cours traite du cas français, mais mobilise, à titre de comparaison, des opérations à l’étranger. Il revient sur les utopies du XIXe siècle à travers les cités
ouvrières et leurs déclinaisons culturalistes dans la cité-jardin durant la première moitié du XXe siècle. La Reconstruction est également abordée à travers
l’isolation thermique et la ventilation dans les opérations industrialisées, et le renouvellement de l’architecture moderne en référence au vernaculaire. L’habitat
intermédiaire, cherchant à combiner les avantages de la densité et de la maison individuelle, marque un renouveau des espaces communs et du jardin dans les
années 1960 et 1970. La réhabilitation de l’habitat ancien et des grands ensembles est enfin mise en perspective, tout comme les premières architectures
bioclimatiques, dans le contexte des économies d’énergie depuis les années 1980. Les opérations abordées permettront en outre d’alimenter le débat sur
l’aménagement des éco-quartiers aujourd’hui.

Mode d'évaluation

Les étudiants travaillent en groupes à la réalisation d’un dossier monographique ou thématique sur une ou plusieurs opérations de logement social témoignant
d’une démarche environnementale : cité-jardin Blumenthal d’Épinay-sur-Seine (1912-1927), modèle de construction industrialisé dans le quartier de l’Église à
Pantin (1951-1976) ; maisons solaires de Villepinte (1980-1984) ; construction bois de la pièce pointue au Blanc-Mesnil (1986-1996) ; … Ces études, fondées sur
la recherche documentaire, en archives, des entretiens et un travail graphique et statistique, sont réalisées en partenariat avec le service du patrimoine culturel
du département de la Seine-Saint-Denis et susceptibles d’alimenter leur atlas, en ligne, de l’architecture et du patrimoine.

Travaux requis

Le séminaire s'appuie sur les CM traitant des thématiques présentées ; un temps est consacré chaque semaine aux travaux des étudiants pour la réalisation des
dossiers monographiques ou thématiques ; il est complété, au début du semestre, par la visite des sites faisant l'objet de ces travaux, avec l'intervention de
spécialistes et d'usagers : historiens, architectes, ingénieurs, bailleurs, habitants.

 


